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périeur. Ellecommence dans la vie etla joie: Dieu fasse qu'elle finisse demlême.

Pour le Cardinal défunt
-Vendredi de la semaine pré-cédant celle-ci, il y eut à notrchapelle un service funèbre très So-lennel pour le repos de l'âme de feu

le cardinal archevêque de Québec.
Le S'ninaire de Chicoutimi de-vait ce tenoignage suprême de re-connaissance à l'illustre défunt quia présidé, avec un dévouement
extraordnaire, aux travaux de safondation. Son nom, d'ailleurs, etsa mémoire seront toujours •aces dans le cSeur des Chicouti-.
miens présents et futurs.

--Mercredi de cette semaine, àla cathédrale de Chicoutimi, a été
célébré un service funèbre fortimposant, pour feu S. E. le cardi-nal Tast hereau. Jamais encore lesuperbe édifice n'avait été ',objet
d'un pareil déploiement de déco-
rations de deuil.M. l'abbé De La-marre, professeur au Grand S,-minaire, a prononcé l'o*rai f-
nèbre, qui a téjute son fu-
quée. a été justement remar-
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"L'observation était tellement juste
"qu'on n'a pas puy répondre autrement
"que par l'entrefilet suivant, que nous li-
"sons dans l'Oiseau-Mouche du 9 avril :

""Le 19 mars, nous avons dit ce ou2
""nous pensions de l'attitude de la -y'-
'"'rité clans cette polémique qui se
""poursuivait, en ce temps-là, au sujet
""du 7ab/et.Pour se défendre, notre
""confrère s'est placé sur un terrain où
'""nous ne saurions entrer, ainsi qu'il
'""l'a reconnu lui-même. C'était plus
""habile que glorieux ; il y avait sur-
""tout, dans l'espèce, beaucoup d'in-
'""convenance."

"Il n'y avait aucune inconvenance du
"tout,de notre part.Il y avait seulement
"manque de réflexion de la part de notre
"confrère.

"La sagesse des nations veut que ceux
"qui habitent des maisons de verre s'abs-
"tiennent de lancer des pierres aux voi-
"sins.

"C'est uniquement pour avoir oublié,
"un instant, cet axiome que notre con-
"frère de 1 oiseau-Mouche s'est trouvé
idans l'impasse où nous l'avons mis,
"très délibérément, nous le reconnais-
"sons.Ilest permis de faire échec et mat
"à un adversaire, dès le premier coup.
"On n'aime ps cela, mais il ne faut pas
"s'en fâcher."

Il est parfaitement vrai que la I ente
a toujours bien traité l'Oiseau-Mlfouche.
Notre confrère admettra que 1 Oiseau-
jJ'oucrh ne lui a en rien cédé sur cette
question des bons procédés. Il semble,
par exemple, que nous nous sommes un

peu trompé sur le motif de ces excel-
lentes relations, au moms pour ce qui
concerne la ieriti. Nous pensions, en
effet, que si elle montrait tant de bien-
veillance pour notre petit journal, cela;
voulait dire qu'elle le trouvait irrépro-
chable au point de vue des principes ;
et nous nous attendions bien à la voir
nous reprendre si quelque jour elle nous
voyait dévier plus ou moins de cette
voie droite. De notre côté, nous ne né-
nagions pas les éloges à la Vérité, parce
(lue nous la regardions (c'est elle qui a
commencé à user de ce fàcheux " im-
parfait ") comme jouant un rôle bien-
faisant dans notre presse: tout le monde
admet sans doute que l'un des de-
voirs du publiciste est de favoriser
de tout son pouvoir les bonnes pu-
blications. Mais nous ne pensions pas
que les relations d'amitié personnelle
qu'avaient entre eux le directeur de la
Vérité et celui de l'Oiseau-Mouche dus-
sent jamais les empêcher d'exprimer su.r
une question quelconque des avis diffé-
rents. Des relations de ce genre exis-
taient aussi, croyons-nous, entre M.

i Chapais et M. Tardivel : cela n'a pour-
tant pas empêché celui-ci d'adresser à
celui-là une "Imercuriale " en règle re-

i lativenient à cette même affaire du Ta-
blet.

Et, à ce sujet, nous ne comprenons
vraiment pas que la éri/é ait suppor-
té aussi difficilement que nous ayons
pris à son égard la même position
qu'elle-même venait de Prendre vis-à-
vis le Courier du Canada. Ce Journal
ne l'avait aucunement "provoqué" ; et
Pourtant elle est bien intervenue dans la
Polémique qu'il avait engagée avec le

Tablet. Nous ne voyons pas de diffé-
rence entre ce cas et le nôtre.

Nous reconnaissons d'ailleurs que ce
qui a le plus indisposé notre confrère,
c'est le regret que nous exprimions de le
voir "faire si bien l'affaire de l'école
malintentionnée " etc. (Il s'ag:ssait là,
uniquement, de son attitude sur la ques-
tion du Tablet : car nous n'avons pas
encore cru devoir dire ce que nous pen-
sons de la position nouvelle qu'il a pri-
se dernièrement dans notre mon-
de religieux et politico - religieux. )
Pourtant, nous navons pu de-
puis modifier notre manière de voir
sur cette question. Au contraire,,notre
conviction là-dessus n'a fait que s'affer-
mir, soit en voyant "l'école malinten-
tionnée"' accueillir avec tant de joie le
secours inattendu qui lui venait, soit en
constatant, d'une part, que les meil-
leurs organes de notre presse catholique
française prenaient parti, en cette affai-
re, contre la Vérité, et, de l'autre, que
trois revues catholiques de langue an-
glaise, publiées en trois provinces diffé-
rentes, avaient du Tablet la même opi-
nion lue le courrier du Canada. (Voir
la Nor/mhes/ Review. de Saint-Bonifa-
ce, Man., du 12 avril, le caskct, d'Anti-
gonish, N. S., du 17 mars, et la revue
T/je Ow/ (avril 1897) publiée par l'Uni-
versité d'Ottawa.

Pour repousser la " grave accusation"
(lue nous portions contre elle, la Vérité
a cru devoir, recourant à l'argumentation
ad hominen, nous accabler sous une
charade, trop claire malheureusement,
qui ne nous atteignait aucunement, et
qu'elle aurait dû être la dernière à ima-
giner. Or parce que nous avons refusé
de nous prêter à cette diversion, elle se
flatte maintenant "d'avoir répondu vic-
torieusement " à notre accusation.

Nous avons crié à l'indélicatesse,-
nous avons entendu qualifier cette tac-
tique avec une bien autre sévérité, à
Québec et ailleurs, -et si la Véri/ ne
voit "aucune inconvenance " en cette
affaire, c'est que, sur la façon d'inter-
préter les principes de convenance, il y
a " un abîme " entre la V'érit et l'Oi-
seau-Mouche. Notre confrère ne com-
prend pas non plus, évidemment, la
nouvelle indélicatesse qu'il a commise à
notre endroit, dans son numéro du 30
avril, en violant-le premier dans la
presse canadienne -l'anonymat de l'un
des écrivains de l'Oiseau-Mouche, que
l'on avait jusqu'ici partout respecté.
C'est ainsi, encore qu'on a pu jus-
tement lui reprocher d'avoir livré
dernièrement à la publicité des
lettres qu'on ne lui aurait certaine-
ment pas écrites Si on avait prévu qu'il
les ferait lire au public (même en sup-
primant les signatures, comme il a fait.)

Donc, la discrétion et les convenan-
ces nous interdisaient de descendre sur
le terrain où nous appelait la Vérité,
qu'elles auraient dû également empê-
cher de s'y placer. " Pour l'amour de
Dieu, disait la Vérité à la Famille chré-
tienne, le 23 avril, qu'on ne touche plus,
dans la presse," à cette affaire ; et, de-
puis des semaines, elle ne cesse elle-
même d'y " toucher"!...

Or, non seulement la ériteé manquait
à notre égard de loyauté, dans la répli-
que qu'elle nous a faite; mais le coup


